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À quelques jours de la rentrée scolaire,nous avons voulu partager cette ré!lexionavec nos collègues enseignants sur la né‐cessité de l'enseignement de la démocra‐tie dans les écoles gabonaises. Uneré!lexion que les inspecteurs pédago‐giques et les décideurs politiques du sec‐teur éducation de notre pays sont, parailleurs, invités à enrichir. L'homme est un être à la fois métaphy‐sique et social. Ainsi, si la première tâchede l'enseignement, qui prend en comptesa dimension métaphysique, est de l'ins‐truire par l'intuition, l'enseignement doitaussi tenir compte de son intelligence,c'est‐à‐dire la partie de l'homme qui le lieà la société et qui est unie aux autresconsciences par la discipline sociale. Pourparler comme Kant, nous dirons qu'unenseignement sans la nature métaphy‐sique de l'homme est vide ; tout commeun enseignement sans sa dimension so‐ciale est aveugle. La prise en compte decette intelligence, symbole de la sociétéen nous, devrait donc conférer un devoirimmédiatement social à l'enseignement.L'accomplissement de cette tâche socialedépend du choix des types de savoir à en‐seigner. Selon le Professeur Henri Bah, philo‐sophe des droits de l'Homme, la respon‐sabilité sociale de l'enseignement dansl'Afrique actuelle devrait consister à for‐mer à la démocratie. L'école doit ensei‐gner la démocratie aux élèves africains. Ilest un fait incontestable aujourd'hui queles nations développées et connaissant lapaix sur leur territoire sont en majoritédes nations démocratiques. Et à l'opposé,les États sous‐développés et en proie auxcon!lits de tout genre sont des États nonencore démocratiques. L'Amérique, dont l'histoire reste liée à ladémocratie, a elle‐même compris à unmoment donné de son histoire que «l' ob-
jectif en raison duquel les écoles existent
avant tout, c'est l'enseignement de la dé-
mocratie» [1]. Cela nous amène à soute‐nir que nous devons instaurer auprogramme de nos enseignements la dé‐mocratie comme matière ou discipline àenseigner. Il appartiendra aux spécia‐listes d'analyser le contenu de cette dis‐cipline ainsi que les niveaux à partirdesquels elle devra être dispensée. Maisil est temps de comprendre que le poli‐tique qui sort des écoles et universitésdoit avoir une parfaite connaissance desfondements et du fonctionnement de ladémocratie. Qu'on ne nous renvoie pasaux cours d'instruction civique (IC) ac‐tuels, encore moins à un chapitre ducours d'histoire Terminale relatif à l'avè‐nement de la démocratie en Afriquenoire francophone. Par ailleurs, les poli‐tologues africanistes et autres défenseursde l'Afrique devraient comprendre au‐jourd'hui que les Africains n'ont pas deculture démocratique et que celle‐ci est àapprendre sérieusement, au même titreque les autres pans de la culture occi‐dentale qu'on enseigne dans nos écoles.Il n'y a pas de honte à cela. La bêtise se‐rait de continuer à clamer que nos cou‐tumes renferment des principesdémocratiques ; et que l'Afrique n'a pasbesoin de copier la démocratie à l'occi‐dentale, puisqu'elle a déjà sa démocratie: «La démocratie à l'africaine». Pour leProfesseur Henri Bah, «ce sont là un or‐gueil et une vanité sans fondement ». L'enseignement de la démocratie estd'autant plus utile qu'il n'y a pas, à pro‐prement parler, une école de politique.La politique est action ; elle est, dit‐on,une affaire de «terrain ». Mais combien

sont‐ils, ceux qui vont vraiment sur ceterrain avec une formation, au moinsthéorique ? Combien de partis politiquesau Gabon s'occupent de la formation po‐litique de leurs militants ? Mieux, com‐bien considèrent la démocratie commeoutil indispensable dans la formation dupolitique ? Comment expliquer qu'auGabon la différence et la contradictionpolitiques débouchent sur des différends,voire des con!lits ? Nous pensons que ce qui se passe au‐jourd'hui dans nos salles de classes déci‐dera de ce qui se passera demain dansnotre société. Si l'enseignement a lalourde tâche d'aider l'espèce humaine àse préserver de l'autodestruction, il doitenseigner la culture démocratique auxpeuples qui n'en ont pas encore. L'école aun pouvoir qu'elle sous‐estime. On dit dela presse qu'elle est le quatrième pouvoir.Ce qu'on oublie c'est que les tenants detous ces pouvoirs sont des produits del'école. Chaque animateur ou détenteurdu pouvoir politique et donc de la gestiondes affaires publiques est un enfantformé par le système éducatif scolaire etuniversitaire. A quelque niveau que noussoyons, chacun est un ambassadeur del'école, de sa formation. Il faut que les en‐seignants comprennent que dans une so‐ciété en crise, l'école peut être le fer delance pour réformer la société. L'ensei‐gnement, en pensant la politique et la cul‐ture de son temps et de son espace, peutédi!ier un nouvel ordre social. L'histoirenous enseigne que les héros qui ont mo‐di!ié le cours des événements humainssont surtout ceux qui n'ont pas hésité àse servir de leur pouvoir. L'école a unrôle : instruire et socialiser l'homme.Cette tâche est en elle‐même un pouvoir,le pouvoir de former les dirigeants de de‐main, c'est‐à‐dire de décider de ce quesera l'avenir de l'humanité ou l'humanitéde l'avenir. Qui, plus que l'enseignant, ala tâche de façonner l'homme et d'enfaire un citoyen éclairé ? Les plus sceptiques pourraient deman‐der : pourquoi la démocratie ? Mieux, enquoi préserve‐t‐elle de l'autodestructionet des différends ? La réponse est simpleet peut‐être que les cours de démocratie,du moins les cours sur la démocratie re‐viendront plus en profondeur sur cet as‐pect. C'est que, de toutes les conceptionspolitiques, elle est la seule qui, en inten‐tion, transcende les dispositions guer‐rières et égoïstes des sociétés closes. Ladémocratie nous attribue des droits in‐violables. Par ailleurs, elle adresse sesexigences à un homme idéal. En clair, elleinvite chaque citoyen à un effort d'éléva‐tion en vue de rechercher l'humain danschacune de ses actions. Elle met l'accentsur des valeurs humaines comme la li‐berté, l'égalité et la fraternité. C'est d'ail‐leurs pourquoi la démocratie estuniverselle. Il n'y a pas de démocratie àla gabonaise, à la française ou à l'améri‐caine. Pour instaurer la démocratie en Tanza‐nie au sortir d'un système politique uni‐partite, une ONG décide de mettre surpied un programme d'éducation à la dé‐mocratie : «Le projet RED ET (Recherche
et Education pour la Démocratie en Tan-
zanie) repose sur l'hypothèse selon la-
quelle le passage d'une culture politique
autoritaire à une forme démocratique im-
plique, entre autres choses, que les gens
acquièrent des connaissances appropriées
et qu'ils modi!ient leurs points de vue (at-
titudes, croyances, valeurs) et pratiques
(ou comportements) tant au niveau per-
sonnel qu'au niveau social» [1]. Des forums de discussion furent alorsmis en place dans des localités du pays.Ces forums avaient pour objectif majeur
«d'introduire la démocratie sans insister
sur l'obédience idéologique des partici-
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pants, de résoudre les problèmes par la dis-
cussion, de créer un climat de tolérance, de
conduire les citoyens à se prendre en main
et de leur inculquer le sens des responsa-
bilités civiques» [2]. D'ailleurs, Kombanous dit à propos de l'impact de ces fo‐rums sur le comportement des auditeursque : «60,8% des personnes interrogées
déclarent que le programme a contribué
de manière ef!icace à modi!ier leur com-
portement ». Et « 53,4% des personnes in-
terrogées ont af!irmé que le programme
avait un impact considérable sur la pra-
tique de la  démocratie» [3].Dans un pays où le peuple «conscient desa responsabilité devant Dieu et devantl'Histoire, animé de la volonté d'assurerson indépendance et son unité nationale»[4], décide «d'organiser la vie commune
d'après les principes de la ( ... ) démocra-
tie» [5], l'acquisition de ce type de savoir,doublé de qualités comme la critique,l'autocritique, le respect de la différenceou de la diversité, la tolérance, le respectde la vérité, des droits de l'Homme, etc.,peut contribuer à faire des jeunes géné‐rations des acteurs certains de la mise enaction du principe démocratique. En effet,au vu de l'expérience tanzanienne et deses résultats, nous sommes davantagecertains que, si les institutions d'ensei‐gnement prennent cette responsabilitéen lieu et place des forums moins for‐mels, la pratique de la démocratie connaî‐trait une nette avancée. Celacontribuerait alors à impacter considéra‐blement la pratique de la démocratie auGabon. L'institution scolaire et universitaire, àtravers ses objectifs, ses contenus, sesméthodes et ses structures de formation,

doit produire des hommes et des femmescréateurs et initiateurs, préparés pourtrouver et appliquer des solutions nou‐velles aux problèmes multiformes qui ac‐cablent notre pays. Elle peut contribuerainsi à la consolidation de la paix et au dé‐veloppement du pays. Pour cela, elle doitformer non seulement un homo faber (in‐tellectuel) doué du savoir‐faire, maisaussi, et, avant tout, un homo frater(héros), nanti du savoir‐vivre en harmo‐nie avec ses semblables. 
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